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sdeit les courants de ifdetcher idkju. J.-revanche Bia 

\ld1eoii qui est lui aussi à r cliercher dams les pouJi nires 
à Le Hardy, n'est repr sent que par la Boue 

Il et donc à souhaiterpour que le fils de Saint Louis puisse 
donner sa mesure, quil trouve parmi les j1iment étràng~res 
au haras, les eourarts qtli Ont favors sott premier SUCCIS au 
stud. la naissance de Retz. 

Nous ne pouvons trminernotrtude surkharasdeJc'venval 
sans évoquer le souvenir du vainqueur du Derby et du Grand 

Prix de rS89, qui y a régnê si longtenips. Stuart, torninC nous 
Favons dit, va faire la ine(e au haras de la Ceik-Saint.Cloid1 

M deSn1ji-AndrtL LefaEneux crack atf rnoinbrillard au 
stud que sur le tu rf. 	nmoins la eu quelques  quelques bons pro duits de 
classe risoyenne comnie : Postrt, Fils de Roi, Nderhindaise. 
,Hûrsé, Ivry, etc. Peutètre v-t-il enfin trouver ir la fin de sa 
carrire la poulinière lui convena nt tes courants de sang 
rechercher pour les juments sont ceux de Sterling, 	wiuinser, 
Voltigeur, TFioraanby, '' Melbourne, Plying I)utchrnan. 

&)fl POU R u: bEZ-VOU5 

LES GRANDS EQUIPAGES 
Rallye-Sol.gne au duc de Lorge 

U 	L 	du duc de Lorge, nous a permis dob- 
tenT quelq ues rensei,nements sur là chassc ù courre dans le  

pays où il pratique avec t a nt de sucçZs1 - d a ns cette 
vrai Paradis du chasseur français 

La Sologne a eu a.àge dor; il y a mie trentaine d'annes les 
veneurs etaient chez eux partout As étâient nombreux et le 
gier ne manquait pas. Le cerf et le chevreuil étaient aban-
datitsi quant au sanglier il loisonuait dans les jeunes sapinières 
qui furent 5i m alhe Lire Use iïtent dtruite par la geke de Vhis'er 

Les maures dquipage. venrsfiatiques et conaaissarit 
a fond le m.ftter, n avaient souvent qu'une couaine de chiens et  

pour les aider un siupIe valet, A l'occasion ils runissaieut 
que-Iqutsmeute5 et couplaient leurs chiens pour attaquer les 

gUci's, lis pouvaient suivre la chasse à la queue de leurs 

dans ce pays scialenemt disposé pour ce sport, et tra-
versaient les bois entreceupès de landes,de rivières et d'étangs 
au galop de leurs chevaux, saris sOUCI de ltiquetle. Ili du chic. 
C'était le bon temps, 

un grand changement s'eSt produit depuis une treIl 
tainC d'années, et les veneurs en oit été les premiers srnLffu'ir 

Le pays a suivi la pente naturelle de la civilisation et du prO 
gt- s. Les champs erisemercs onìt suc4dé aux ]aiudes et aHy  

bruyères et pour se protdger des lapins les pe -sans ont pocé 
des grillages. 

La division de la propri é téà porluicoup.âlachase à coiirr 
le veneur tic se sent plus chez lui. Néariiuoina la Sologne de-
meure encore le pays iddal pour ce sport.Si les griltagesdeva11t 
lesquels on doit cn génxai mettre pied à t,rre pour passer,sl le 

Source gallica.bnf.fr  f Ecole Nationale d ' Equitation 



LE VALET DE CHIE T5 A PIED 

LE SPORT UNIVERSEL I1 LUSTRÉ 	 39 

UN RrNI)eZ-VOÜ Ai! CHATEAU D 	l~RES 

respect dû aux semences ni lif;eut le venter â a,'attarder il peut 
tout au moins voir galoper se:: chiens et arriv=er à temps pour 
travailler dans leurs défauts. Quoi de plus beau que de cori-
telttpler — sur une bonne voie p- une trentaine de bons bàtards, 
bien rassemblés, criant et jouant ale vitesse dans tin débuché 
La variété du gibier à courir en Sologne est à considérer : nous 

ons dit que le cerf et le chevreuil ttient encore abondants; 
le sanglier. quoique plus rare qu'autrefois. se rencontre en assez 
grand nonmhre dans certains côtés. Jadis on chassait le loup : il 
est passé à l'état de légende. Enfin si la propriété s'est divisée, il 
faut reconnaître eus habitants de la Sologne une réelle qualité: 
ils ont conservé les bonnes tradition% darnabilité courtoise et 

d'agréable relation. l'oint de pose, mais une franche et loyale 
gaieté présida; à toutes les réunions. Puisque la chasse est de-
Venue: un peu à Monsieur Tout le Monde, il faut que tout le 
Monde s'amuse. Lorsque l'on chasse pour l'art ou simplement 
Pour le franc amusement, les ignorants comme les documentés 
Passent toujours de bonnes journées. Les fairatiques de la chasse 
au chien cour:ints'intéressent devant les nombreuses difficultés, 
les hommes de cheval trouvent dans la nature du .sol un terrain 
favorable pour les longs temps de galop et pour les obstacles 
natarels. 

LL PIQUEUR LAtiitii:R1 

I1 t'}' a pas de roses sans épines et tout en présentant des avan-
tages très appréciables, la chasse > courre en Sologne présente 
des difficultés, La chasse au chien courant étant basée sur lesen-
timent que le chien doit avoir de l'animal qu'ilpoursuit, son 
odorat a souvent du mal a démélerles voies parce que tout d'un 
coup on saute d'un terrain sablonneux à un terrain glaiseux peu 
propre 1 retenir le fumet. Le - veneur est gCûé par le Mauvais 
revoir du pied de l'animal de chasse dont les empreintes sont 
différentes en sol rili3tt et en sol dur. La ttaturedu pays -- bo-
quetaux et plaines -- qui a son charme, crée aussi de nombreux 
mécomptes. Par les jours de mauvaise chasse. lorsque pour 
une raison ou pour une autre la terre n'est pas bonne, si les 
chiens vont à peu près au bois, ils ont bien de la peine dans les 
déb:lc his en plaine. Comme il n*,' a pas de portée dans une terre 
nue, ]e sentiment s'affaiblit, ils laissent :alors forlonger leur ani-
tnal qui augmente sans cesse son avance et pour le chevreuil et 
le lièvre dont la voie est légère, la chasse est déjà compromise. 

Les étangs, si nombreux en Solognc, ces fameux étangs dont 
rivent les parisien, amateurs de sauvagine, sont aussi un obs-
tacledesprise.s 
faciles. Lorsque 
l'animal de 

chasse, bien 
avise, atriversé 

trois ou quatre 
forints d'inextri• 
cables roseaux, 

parfois plus en-
core, il a une 
grande chance 
d'avoir anis bon 
nombre de kilo-
mètres entre lui 
et les chiens. 
Enfin , lorsque 
l'animal est sur 
ses fins, lorsque 
le hallali va son-
ner, il arrive 
souvent (laie l'ai 
ninlal se relaisse 
dans ces ro- 

seaux, s'y cou-
che et Comme 
la tète seule 
émerge de l'eau, 
le relancé n'est 
pas facile, Rare- 
ment trouve-t-on un bateau à sa disposition : on ne Peut que 
prier saint Hubert et se fier au hasard, mais lorsqu'il se fait 
tard, on est bien forcé de sonner la retraite et de rentrer au 
logis, déçu comme perrette. U'n chevreuil ne tient gut.re de 
place dans un étang de cinquante ou soixante hectares, couvert 
entièrement, Et puis il y a aussi les difficultés passagères —
non attendues. 

Supposons que la journée ait été belle, lés chiens ont bien 
enlevé la voie, tout a marché à souhait et bon train. On arrive 
en plaine; il'aniinal est fatigué; on se promet de le prendre. . 
tout à coup ---- arrêt complet --- les chiens ne crient plus ; ils 
n'en refont que très mollement. Doit vient ce changement subit 
-- l'animal n'a que peu d'avance? C'est un vilain nuage tout 
noir, prêt :t crever, qui a changé le sentiment. Si la pluie 
tombe. c'est la débâcle : le défaut ne petit être relevé. En 
mars, ces désappointements sont à craindre, par les temps de 
giboulées. 

Fi% somme, pour la chasse à courre en Sologne. ne. il est néces-
saire d'avoir de très bons chiens. fins de nez. bien collés à la 
voie;. vigoureux et d'une santé parfaite pour résister aux nom-
breux « bat l'eau p des étangs et des rivières. Ils doivent être 
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tres criant, prc que le p2ys, 

entrC0Ltpó1  est sourd e ql.le 
lon peut facikment perdre 
ses çhiens i on ne dbuchc 
pas avec eus- Les •evaux 
doivent tie rMstan s, snit n t 
bientes, et avrit tout dUN 

la itigue- - Les an 	ux se 
foflt var 	nthatre. Preler 
des partis eL la retraite est 

I Ong u e - 
II faut 	iir Cha5Eet Cil 

lone un 	rarnent spciai 
et une gide 	ge Les 
anmaut ont cri effet la rpu-
tition d'itre rort difficiles à 
prendre : ls SoIone donne . 
sa faune une vgueiir excep-
tionneile. Peuttre les ani-
rnau qui y vivent sont moins 
gros que dans les pays p'us 
riches, mais is ont coup SL 

urinfiuxnerveuxuon rie rencontre pas aiflrepart.IIs Sont phis 

servateurs estiment avec rai-
sosi qu'ils commettraient iJfl 

meurtre cri tuant un cerf ou 
Line biche. Nais ceux qui pos-

êdent i]n lopin de terre grand 
conne le fond LIC la mifl flC 

ratent pas l'occasion, si elLe se 
nrCseuite. Certains locataires 
qui Ont itt un bail diin u 
deux ans seuLement tie ineuL 
à tirer]e lus possbLc de leur 
chasse. ils ne peu veut rsistcr 
tiev'int un cerf q ii sauitC ma-
jcstiieusemenl une aiie ou 
devant une belle Eiche i1 
prdsente un nornlre respccta 

de bifecLs; I [s LiC SJfl([ILLC-

tent pris si Ispèce de ces 
imriux doit ctispriraireen solo-
tznc; dans quelques ann'es ik 

aurorltpeut-treLoŒéen cine- 
t-Oise ou riulleur 	Et puis 

los brriconniers sent touubretix comme drins tôCs les pays oiu Il 

nius1is et pr consdqu.ent possèdent 
plus considab]e. Les cerfs che-
vrewls ou sangliers sont asez peu 

entai res ; vivant dans des boc1ue 
taux plutôt que dans de loréts, Us 
vont la flut par les paines à la re-
cherche de leur pàlure, sarrtant 
pour passer k jour là où Ils se trou 
vent, tout cit ne 	dcartiit pas dun 
certain rayon, Ils vivent en nondes 
plutôt qu en bourgeois conime le font 
les animaux Vivunt dans de grands 
espaces boisés. Us sont en ui nIOL Lci 
entrahis e L est ctrtain quLln 	oi- 
pgtiVeafl venu dari] pssex.. 
posera à de bries 4ksillusions, 

Depuis que la Fr0ptt s'est Lart 
divisie - et elle se divise rnalhci,iretj-
sement d phLs en phis - les gros gi- 
biers ont bien d iniri 	I-es propni- 
taires qui I bitent Ta Sologne toute 
lanriéc 	iix qui psedent un lIon 

coic, les gens un (ant soit peu con- 

coups d'afftit la nuit sctiieudent un pen de 
isles cts et les gardes ont sou-

vCit'rd.'tcIlCs eteriduçs à. surveilki 
iu'ilsne peuvent avoir l'if!l Partoit 

on Le vj la chasse i 
courre cri Sologne. si elk est très 
agrab[e pour les veneurs, nest pas 
facile pourtanL Cet hiver a t4 prirti 

culièremut mauvais miøms avons 
déjà subi deux sdries de gekes, e 
void que te t h eruïiotriiti vient en 
tore de !eLesee1idre au-dcous dc 

ro 	lit pour un dqni prige rien 	Il est 
pills fcheux non scuL]enen. ilnpo- 
siNe d e asser mais ie 	hi:is 
dent leur 	trainemiient. Lorsque L'on 

a ravaitlé pendant longtemps dth et 
que l'équipage arrive point, Une ge 

ide subite vient dérutre les e.sp-
rances tout est h rccomui'jicer, 
Mais il eSt 	éqUipages qui oc se 
ddcoLl ramciit pas pour [ 	e 
peuveot malgré tout russir - rnine 

uric dose de ristance y a du gibier. Les 
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en Sologne, après un arre.t 

forcé., --~ C'est qu'ils ont de 

I'expérienee, et c"cst assuré-
nient le meilleur nioyen pour 
arriver à obtenir des stic . s 
dans un sport quel qu'il soit. 
On a besoin cle distinguer ses 

Chiens, de se rendre compte 
de la configuration du pays, 
et tout cela ne s'apprend pas 
t't1 €ltllqtki s murs., Si l'on 5ttit 
une calao se en simple specta-
teur il est facile de voir toute 
la ce armai sante que ce sport 
nécessite. 

En France les équipages de 

de chasse à courre diminuent 
de jour en jour. La Sologne 
ne (ait pas exception à cette 
règle et les nouveaux ventis —
très rares — sont loin de com-
penser les disparus parmi les-
quels on peut citer, pour le 
pays dont nous nous occupons,, l'équipage d 11.M, de La Selle 
et 	celui cl +u M. Merle, le sympathique sportsman, dont les 
couleurs sont souvent victorieuses sur nos hippodromes-
tl. Merle a pniférr Istnwrie, La Torre, ou Lpingle di"Or. ;t ses 
chiens. dont la vente a fait sensation. — Le duc de Large coi 
mut admirablement la chasse à courre, avec lui il est bien rare 
qu'en pleine saisoil 1'anintal attaqué ne soit pas pris, car il sait 
)ie voir ses rus. il lès` déjoue en aidant avec: science ses 
Chiens dans leurs défauts. 

Chassant en Sologne depuis près de trente ans, l'équi-
page a dté reforiu par ln Fusion de ceux du comte do l.orge 
--- père du duc actuel _ . et du niargnisde Fricots. L'équipage 
Chasse cerf et chevreuil entre Orleans, Beaugency et la foret 
de lioulo ne, Les prises scout de so àa cerfs et de g à Io che-
\reuils, Depuis deux ou trois ans, il ne chas se que le cerf 'eten 
lin iie saison découple en forêt Lie Boulogne avec le comte de 
\ ibrave pour prendre quelques sangliers. 

eJ11a'e'-Sofa ele se compose de {4 hàt€arcis environs très vites, 
flats de ne r, las sont remarquables sur le cerf et assez chasseurs 
et mordants pour forcer €Itizlclues sangliers. 

Le maitre d'équipage chasse droit et avec principes, montant 
et mouW remarquablement. il suit ses chiens n'importe ou et 
est touj 

=' t' DE csults DL r. i Qf'It eal'. 

dans lequel son cheval a rais 
le pied, lui a tait faire derniè-

rement une mauvaise chute 

le duc s'est cassé la clavi- 

cule, mais sera vite remis 
pour continuer le cours de 
ses succ s, C'est un veneur 
accompli, un homme parfai-
tement aimable et très accueil' 
lant. 

.a'ffffe ' tunique bleu foncé, 

col, parements et poches en 
velours amarante, culotte 
bleue, bas blancs, bottes de 
vénerie. 

Ont le bouton : comtesse 

de Clermont-Tonnerre, comte 

J. de Durfort, comtes f .-G-
et J. de Durfort, M et. Bastide 
du Lude. 

Suivent les chasses: MM- R. 
L. et M. l=iégé. de Baudus, de 
,4linvielle, Bruère, Csentien. 

Bigot, de Saint-glatir, vicomte d'r.41és, etc., etc. 
L'équipage est servi par .11bert Lambert, piqueur, et un valet 

Lie chiens à cheval, 
M. H.-1-. 

I propos du ¶.,ivre de 'Ï1. de @asté 

Nous avons reçu la lettre suivante : 

Cher Monsieur,. 

Depuis quelques jours, tous les jc:urnaux que j'ouvre ne parlent 
que de l'ouvrage de M, de Gast ..] e n'en ai lu que des extraits, partant 
,ne puis en parler en connaissance de cause. 

Si je vous soumet& ces quelques réflexions, C'est (lue vous-même 
vous êtes élevé dans une de vos (lerniéros chroniques contre le dé-
nigreuient auquel est en but l'élevage français. 

Pourquoi se plaint-on en France du cheval français et pourquoi jus-
qu'à un certain point ce cheval ne répond-il pas à l'idéal qu'on 
recherche 

:L mon humble avis, c'est ;a eux-mêmes que les Français doivent 
s'en prendre s'ils trouvent leurs chi}.aux critiquables. 

Et, en effet, que reproche-t-on à l'heure actuelle aux chevaux de 
demi-sang trotteurs? M. de tlastee leur reproche une déformation 
osseuse qui les cmpéclierait de galoper, et par conséquent d`éire 
utiles pour l'année ou la chasse. Comment procède-t-on dans les 
Centres producteurs. Tout éleveur veut la saillie de l'étalon normand, 
du trotteur surtout, s'il le peut. Le poulain né. on l'éléve comme au 
bon vieux temps, sans gr an ; sains et 7 deux an et demi, Can Se [dits 
Mon produit a ts courants de sang : il unit trotter. l_ntraiilnr--le, 
Et voila le poulain de dtnu-sang qui fait ;i peine trois ans. nullement 
nourri comme ses crsnfrére s de pur-sang, -à (lui on impose une sc;rnrrC 
de travail énorme. S'il n`::st pas grand troiteur,eil sera sacré t;lsi , ] 
de concours, et les primes Lie l'ti:tat pour poulains de trois ans, et les 
C:oncour hippiques de pro\'ince seront le théâtre des exploits de ce 
nourr-sssi~n élevé ,t la qualitit de grande personne, du fait seul de la 
vcaleo-ntct de son propriétaire et surtout de son désir de taire de l'ai'-
gent 

'ai'
gent le plus vite possible. Faire argent lu plus xite xssiblc. c'rtt lia 
t' utc l 'IdCc de l'Eloveur Français. 

Voyons de suite ses déhouehée, l'amateur et la Remonte. 
L'amateur est rare qui achète un cheval de trois ans. I I a lu dans 

bien des livres qu'un cheval n'était dans: la plénitude de ses forces 
qu'à six ans, et il ne se soucie guère d'acheter un poulainqui,durant 
deux sens, ree lui procurera pour tout agrt mCnt Flue la boiterie dite des 
e:.,ncs chevaux, et les soins vétérinaires par celle-ci sollicités. 

I.a Remonte, elle, acliétera les meilleurs poulains dans les Con. 
cours, pour les eo caver dans lis dépôts se reposer et attendre,ius-
qu'à cinq ans qu'ils aient atteint, en quiétude, le développement ni':- 

ours avec eux, Un 111aletnçontreux trou de lapin, 
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